
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Les 10 Commandements me semblent un empêchement à vivre dans le 
bonheur !  » 

 
 Les adolescents et les jeunes, qui ressentent fortement en eux le rappel de l’amour, ont 
besoin d’être libérés du préjugé commun selon lequel le christianisme, avec ses 
commandements et ses interdits, place trop d’obstacles à la joie de l’amour et en particulier 
empêche de goûter pleinement au bonheur que l’homme et la femme trouvent dans leur amour 
réciproque. Au contraire, la foi et l’éthique chrétienne ne veulent pas étouffer, mais rendre 
l’amour sain, fort et véritablement libre ; tel est précisément le sens des dix Commandements, 
qui ne sont pas une série de « non », mais un grand « oui » à l’amour et à la vie. En effet, 
l’amour humain a besoin d’être purifié, de mûrir et également de se dépasser, pour pouvoir 
devenir pleinement humain, pour être le principe d’une joie véritable et durable, pour 
répondre ainsi à la demande d’éternité qu’il porte en lui et à laquelle on ne peut renoncer sans 
se trahir soi-même. Tel est le motif principal pour lequel l’amour entre l’homme et la femme 
ne se réalise pleinement que dans le mariage. 
 Dans tout le travail d’éducation, dans la formation de l’homme et du chrétien, nous ne 
devons donc pas, par peur ou par embarras, laisser de côté la grande question de l’amour : si 
nous le faisions, nous présenterions un christianisme désincarné, qui ne peut intéresser 
sérieusement le jeune qui s’ouvre à la vie. Toutefois, nous devons également introduire la 
dimension intégrale de l’amour chrétien, où amour pour Dieu et amour pour l’homme sont 
unis de façon indissoluble et où l’amour du prochain est un engagement véritablement 
concret. Le chrétien ne se contente pas de paroles, encore moins d’idéologies trompeuses, 
mais il répond aux nécessités de son frère en se mettant véritablement en jeu, sans se 
contenter de quelque bonne action sporadique. 
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